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L'UNION SPIRITE FRANCAISE 

Le 4 septembre dernier eiit lieu 'h Paris, au sibge de Ia m- \ 

ci&b de la rue des Petits-Champs, une reunion de spirites, 
dans IaqueIle furent discutees des questions posbes par 
nos frbres de Belgique, 18 se firont les, premieres 
proposition de -fbdbration f ran~ise .  Un pen plus tard, 
N. Leymarie, s'6tant rendu en Belgique, Bcrivit de LiBge, le 
22 septembre, u n  spirite parisien, une lettre dont nous 
extrayons Ie passage suivant : 

cc I1 y avait ici une profonde scission entre les spiritesBelges, 
' j'ai pu apaiser les conflits, et ce soir, je Z'espkre, il y aura 

r6aonciliation gbnkrale, rna presence n'etit-elle eu que ce 
rbsultat , que je,bbnirais mes fatigues,quotidiennes. Pourquoi 
ce qui se fait ici ne s'accomplirait-il pas k Paris l Vous de- 

. .vriez m'y aider, mon ami, vos parents sont d6~ou6s a notre 
doctrine, oubliant les incidents qni ont pu troubler l'harmo- 
nie,*ne pourrions-nous, la main dans la main, nous u ~ i r  et 
nous aimer, B tre .l'exemple de la conciliation et de l'oubli dn 
pass&, et cr6er trbs s6rieuaement la base de la societ6 spirite. 
iiuiure, B 

Dwant u4 tel appel A la conciliation, le devoir da tout 
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spirite sincerk etait d'y repondre ; un cornlte d'lnltialive' se 
forma, ayant pour 5ut de -grouper les dissidents et en meme 
temps d'etudier un projet de statuts pour la future federation 
frangaise. Les travaux terminbs, le comi16 en exposa les 
-rBsultats devant une' assemblee de cent cinquante personnes, ,-. . 
laquell< S; !At rue Saint-Denis ; les : statu ts ilabor&s . fhrent 
apprdUv6s I'unamite, et d6jB lilusieurs assistants voulaient 
fonder la f6d6ration sous le titre d'U~zion spirite pan~aise,  
lorsque. l'on fit observer qu'on n'en avait pas le droit, 
l'assembl6e n'6tant pas assez g6nerale pour se considerer 
comrne mandataire des spirites Frangais. I1 f t~ t  donc r6solu 
' de se rendre au siege de la societ6 de la rue des Petits- 

Champs, oh une autre .rBunion devait. avoir lieu .le lendemain 
dimanche 19 novembre. .On s'yrendit; le president donna 
lecture 'd'une sdrie de questions relatives la constitution . 

drune f&d&ration frangaise et belge; on lut .ensuite un projet . 

d'union spirite fran~aise comportant la cseation d'un journal 
A rbon march&, organe de cette association. (Dans la discus- 
sion, le principe d'une fe'dkration ou Union spirite fra.~l~aise 
pre'v(~lut, sans p~djudice d'ailleu~s des liens qu'on pozrrrait 
former ultdritu~erne~zt .avec les auwes nations.) Les quegions 
relatives B l'org&isation de cette federation Btant multiples, 
il fut decide, sur la proposition de M. Leymarie, de nommer 
une commission mixte ayant pour but de preparer un travail, 
qu'on soumettrait B l?approbation d'une assemblee' g6n8rale 

. qui, seule, aurait qualitB pour prendre des s6solutions d6fini- 
tives. On put voir alors un spectacle Bmouvant, des Spirites 
longtemps s6par8s se tendre la main et se traiter en frkres, 
la joie et la concorde regnaient dans tous les Gceurs. . 

M. Leymarie, dans 1e courant de la reunion, proposa gra- 
cieusemenl Le local de Id sociB16 lspirile pour y tenir les 



seances ae la commission, celle-ci accepta et r6solut ile se 
rkunir le dimanche et le mercredl. 

Une premiere seance assez courte eut lieu le soir mbme, 
et la commission s'inspirant des debats de I'assembl8e 
aclopta le titre de Fe'de'ration (ou Union) spirite fi.an~nise ; 
la deuxieme, le mercredi suivant 22 septembre. La commission 
allait continuer ses travaux, lorsque l'un de ses membres, 
M. Vautier, dkclara qu'btant administrateur de la SociPlt6 
anongme pour la continuation des oeuvres d'Allan ICardec, il 
ne pouvait admettre que, dans le local de cette socikt6, il fut 
question de fonder un journal spirite nouveau, car, disait-il, 
ce serait nuire aux int6r8ts de la Revue. On essaya de lui 
demontrer qu'il n'en serait pas ainsi et que toute extension 
de nos idees ne pouvait, au contraire, qu18tre profitable B la 
librairie spirite, que d'ailleurs on n'avait accept6 la socikt6 
comme siege de la commission que sur la proposition de 
M. Leymarie. Aucune de ces raisons ne peut faire revenir le 
preopinant sur son avis. Un des membres proposa de se 
r6unir chez lui, ce qui fut adopt&. 

La commission, pour rester dans l'exercice de son mandat, 
continua ses travaux, malgr6 l'abstension de quelques per- 
sonnes qui se retirerent et crurent devoir reprendre le projet 
de fhd6ralion franpise et belge. Voici plus loin le compte- 
rendu cle la seance qui eutlieu i Paris, le 24 dkcembre dernier, 
dans la grande salle de la Redoute, rue J.-J. Rousseau, 35, 
et ou assistaient plus de quatre cents personnes. 
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nellemerit I'ennemie de toute lihert6, de toute justice, de tout 
- droit. , - 

Iie cl6ric'al est. la' sentinelle' dttardke de la civilisation', ' rejetant 
todte v6ri;tk qdi'le gBhe et'l'kcrase. 

Semblable aux oiseaux de nuit, il n'aime pas la lumibre; il ne 
la veut pas; il la repousse et l'kteint quand il le peut. 

Illogi~ue, hypocrite et de mauvaise foi, i l  se refuse B l'kvidence 
Jes faits, il nie la science parce qu'elle le combat et lui prorive 
son igriorttnce. ' , . . ,  

F u r i e ~ ~  de voir' ses icloles renversbes, ses fbtiches dbtruits, il 
conspire contre elle, de sa voix de pygmPe 'voulant 
6pouvanter Atlas : 

n Tulntiras pas plus l 
' Ce't' aveugle' est do de, sable qui essaie d'arrBter le 

char. l l t ~  p?o'gi+8$: .. 
Plaignohs-l& quand il est'de bonne foi daos sa cr6dulite; carce 

n'est plusiin homme raisonnable, mais une creature dkgrad6e par' 
1'esclavagej;'et uri Btre passif,"in'conscient dans la main du clergb. 
Cepend'ant ne'craigdons pak tle le dkmasquer'partout oh ii se trouve, 
lorsque, riant en secret de ses prdpres dogmes, il s'en sert pour 
tyradniher ou' perskcutel' tous ceux qui veulent secouer son joug ou 
affranchir les peuples, les consciehces et les 'individus. Prenons 
galt.de;'c'ar il peyt s'Bn glisser parrni nous. ' 

Quant au mathrialiste, c'est souvent un kgoi'ste qui nie l'immor- 
talitk de l'&m@ pa'rce qa'ele l'ennuie. Peut-etre comprend-il qu'il 
est dans l'erreur ; mais proclamer la v6rit6. I1 veut 
penser comme ses amis corps savant auquel il appar- 
tignt..' ": ' 1 . Eh f$itq , I 

AahBe par reeipect. humain e_t non 'par convicti'on; i l  rc%p&te.'ce 
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Ce que nous ne pbuvons rendre en ecrivant, c'est la cha- 
lour, l'inspiration, la majeste de langage de l'eminent con- 
ferencier ; l'assemhlke etait suspendue & ses lbvres, on sentait 
vibrer son &me sous les accents 6mus de 1 ' 0 r a t e ~ ~ ,  aussj 
cette improvisation a-t-elle 6t6 souvent interrompue par des 
applaudissements enthousiastes. 

Le prksiden t met aux vois le principe de la federation q z ~ i  
est adoptb b Z'unanimitd. On donne ellsuite lecture des sta- 
tuts. Apres differentes observations. il  est decide que l'on se 
r6unira da nouveau le 5 janvier 1883, clans un des salons de 
M. Cochet (anciennemaison Richefeu, galerie de Valois, 167, 
Palais Royal) que notre frere a gracieu,sement mis B la dis- 
position de l'union. Les adhesions et les souscriptions sont 
donnees en masse par les assistants, et il est d6cid6 que 
les autres seraient recueillies chez MM. Gochet et Delanne, 
passage Choiseul, 39 et 41, Paris. 

Nous ne terminerons pas ce compte-rendu sans r6sumer 
en quelques mots la ph'ysionomie de cette reunion uui 
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-ecture est donnb d'Gn 



d8 &B%G~W M, Cocheb, @@ds 
de Vdogr, 167, Palais Royal, rnab que le comiu pourra, 
en cqs- d'8bsolue g6ces~it8, ,wavquer PunfOn 7. a s ~ a I &  
extraordiiaire en dehors d8sadaM &&@B. - - - - U  
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ae peut paraitrq pue low%@ !@a fp~ds pmpffy semnt ren- 
tr88, ij prie done nos frBFed Gi n'akient -p a p 8 ~  leur ' 
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STATUTS 
POUR 

L'UNION S P ~ R I T E '  FRANCAISE 
ET LA., 

FONDATION D'UN JOURNAL 
acloptbs par lJAssembl6e gbnhrale du 24 dhcenlbre 4882. 

TITRE Ier. ' 

Afin de donner un noLivel.&ssor'au spiritisme en France, 
un certain nombre de spirites et chefs de groupes de Paris se 
sont reunis et ont form6 un comite $initiative pour orga- 
ser 1' Union spirile frangaise. 

TITRE 11. 

ART. ler. - L'union a pour but le groupement des spirites 
franqais, l'etude de tous les phenomenes spirites, et la pro- 
pagation de la philosophic et de la morale du spiritisme par 
tous les moyens que les lois autorisent, et principalement 
par la publication d'un journal bi-mensuel ayant pour 
titre: Le Spiritisme, oygane de 1'Union spirite fran~aise. : 

ART. 2. - Cetteassociation prendra la dknominafion de : 
Union spirite francaise. Son siege est provisoirement galerie 
de Valois, 167, au Palais Royal, oh se feront les . reinions, . .  
les 1"' vendredis de chaque mois, h 8 heures. 

ART. 3. - Les questions.p?litiques et de controverse reli- 
gieuse y sont interdites. 

ART. 4. - L'Union se compose de membres titulaires, 
honoraires et correspondants. 

ART. 56. - Tous les titulaires, hommes ou femmes, sont 
eligibles $ toutes les fonctions qui sont 6lectives et absolu- 
ment gratuites. 



ART. 6. - L'annee sociale coltlmence le 3 l mars, et les 
elections adminis tratives se feront dans la deuxibme quin- 
zaine d7avril. 

TITHE 111: 

ART. 7. - L7Union sera administree par un comite cen- 
tral de trente-membres an moins, nonlm6 par 17assembl~e 
gbnhrale. I1 est nomm6 un president titulaire charge de 
representer l'Union dans ses :sapports avec 17autorit6. 

ART. 8. - A chaque seance, le cornit6 choisira son pre- 
sident parmi les membres. 

ATTRIBUTIONS DU COMITE. 

ART. 9. - Les principales attributions du conlit6 seront : 
l0 Le soin des int8r6ts de la doctrine et sa propagation ; 
20 L'Btude des principes nouveaux susceptibles d'entrer 

dans le corps de la doctrine ; 
3 O  La concentration de tous les documents et renseigne- 

ments qui peuvent interesser le spiritisme ; 
4" L'extensioii. des liens de fraternite entre les adeples des 

socidtes des diff6rents pays ; 
5" La correspondance ; 
60 La directio~i du journal qui sera l'organe de la fbddra- 

tion, autrement(.dit : de 1' Union spir'ite fm~z~aise  ; 
'P La direction des s6ances de 1'Union; - 

80 ~'ense i~nernent  oral et les conf6rences ; 
go Les'visites et instructions aux reunions et groupes de 

Paris et des ddpartements. 
Ces attributions serout regarties en tres les diffkrents 

mernbres du comite,' selon la specialit6 de chacuu. 
ART. 10. - Pour subvenir aux depenses de ljUnion il 

sera paye une ~ot~isatioil annuelle de 6 francs. 
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